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POUR LA 

SCOUPE de FRANCK 
descende! 

•et prenez vos repas" 
au • 

• Terminus-Nord-
•face Gare du Nord» 
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BILLET PARISIEN 

Le retour 
deM.Herriot 

(D"nt ràucnuR aeicux.) 

PARIS. 6 MAI (Minui t ) . 

MsHtrriot, lorsqu'il quitta vers n Jvu-
f<j la> Présidence du Conseil,-avait l'air 
prfifaunVmint préoccupé. Entouré par Us 
retvéuwtants de la presse, il déclara 
utnjoir rien-à dire. 

De-son côté, M. Daladier montra la 
•sema-réserve. Lui aussi parut soucieux 
et pem enclin aux confidences. 

Le- silence même des hommes au Pou-
vote ne saurait laisser le public indifférent. 
Ils'font parfois, lorsqu'ils se taisent, une 
impression. plus durable que lorsqu'ils 
éludant Ut questions embarrassantes par 
quelques banalités. Toujours est-il que le 
mutisme des deux présidents, a été aussi­
tôt interprété par Us journalistes présents 
comme mm signe d'un pave désaccord 
entre M. Daladier et M. Herriot. 

C* désaccord porterait, selon les bruits 
M » , aradent dans l entourage du Prési­
dée* et Conseil, sur ïensembU des. ques-
ttorh QtV ont été agitées' dans Us entre­
tient de Washington. Notre envoyé extra-
ordiuoirt auprès du président Roosevelt 
t'est défendu iavoir pris aucune décision. 
Il t'est cantonné dans son rôle d'tnforma-> 
teur qui excluait toute espèce de promesses 
tant toit peu fermes, aussi bien d'ailleurs 
de l a part du Président des Etats-Unis 
que de notre représentant. Mais sa per-
sonmekU mime autorise le président Her­
riot à exprimer à M. Daladier sa manière 
de voir, sur Us meilleures solutions i ap­
porter eux problèmes posés. Et c'est ici 
vretsembUblement que des divergences 
profondes se produisent entre Ut concep­
tion» dot deux hommes d'Etat. M. Her­
riot. en effet, est resté partisan du paie-
ment de téclyéance du 15 décembre. Un 
imagine donc aisément qu'il préconise à 
têtard des Etats-Unis une politique de 
contusions, dont la première sera le ver­
sement de l'échéance différée. 

Pareille mesure apparaît au contraire 
an Gouvernement particulièrement inop­
portune, alors que Us négociations anglo-
amérieaines sur les dettes viennent 
d'tctçner et qu'un courant d'opinion de 
plut en plus puissant se produit, de l'au­
tre cété de la Manche, en faveur du dé­
faut, pour l'échéance du 15 juin. 

Vêbsttuetien et l'incompréhension des 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le mouvement 
wallon 

< O L NOTRS CORRESPONDANT PARTICULIER.} 

BRUXELLES, 6 MAI 1933. 

/ / y a, en Belgique, un mouvement val 
Ion. beaucoup moins bien organisé que le 
mouvement flamand. Celui-ci est offensif. 
Celui-là est défensij et son objectif prin­
cipal a toujours été de défendre les droits 
de la Wallonie plus que de Us imposer. 
Le mouvement vallon a ses activistes 
comme le mouvement flamand. Mais ils 
sont beaucoup moins nombreux que Us 
activistes flamands et ils n'ont pas l'in­
fluence de ces derniers. Un des chefs du 
mouvement wallon, qui travaillait âpre-
ment à son succès depuis treize ans, se 

[retire découragé. Il avait mené la bataille 
en s'tnsptrant toujours de l'unité de la 
patrie. Il abandonne la lutte parce qu'il 
ne croit plus possible, dit-il, de concilier 
le respect de la liberté et de tous les droits 
des Wallons avec le maintien de l'unité 
belge. 

Grave décision. A vrai dire, elle a un 
douloureux écho en Wallonie, où sis sont 
Irit rares les citoyens qui veuUnt diviser 
le pays. C'est ainsi, par exemple, qu'on ne 
trouvera aucune administration publique 
vallonné oit, comme au gouvernement 
provincial d'Anvers, on admet aux postes 
de commande des activistes flamands, dont 
le journal écrit qu'ils ne renoncent en 
rien à leur programme. 

Mats pour nétre pas suivi, l'ancien chef 
de la défense vallonné nés! pas sans sym­
pathies. Son geste regrettable suscite beau­
coup de regrets et de désapprobations ; 
mais il provoque aussi des réflexions, 
quun ancien ministre, M. Bovesse. député 
libéral de Namur et une des forces du 
parti libéral, résume en ces termes : 

« On aurait grand tort à Bruxelles d'en 
scus-cstimcr la portée. Qu'il nous soit 
permis de le dire à nos gouvernants, le 
nombre des Wallons inquiets et froissés 
ne cesse d'augmenter. Ils comparent la 
part d'influence que les chefs politiques 
des deux régions et « ipso facto » leurs 
conceptions sur le plan national et sur le 
pian international ont dans les conseils de 
la Couronne. Ils comprennent sans peine 
qu'alors que Us uns ne cessent de conqué­
rir, les antres sont considérés presque 
comme des révolutionnaires, parce qutls 
ont l'audace de résister. » 

Certes, en Wallonie, on a toujours été 
d'accord et on resté d accord pour donner 

perleniet des Bteirtrm.Tt*ft\jt** f^mands les droits qui leur 
démontrées aujourd'hui et 

f U bonne volonté évidente d* pré-
Rstosevelt. nous ne saurions nous 

ièpertir d'une attitude de prudence. 

Le mime observation est valable pour 
U question de U trêve douanière que l'An­
gleterre considère à présent comme un tra­
quenard H qu'elle ne veut pas voir poser 
avant [ouverture de la Conférence écono­
mique. Dans toute négociation, il faut con­
sidérer ce qui l'on offre en échange de ce 
que Von donne. Jusqu'à présent, nous ne 
voyons pas ce que nous recevrions comme 
contrepartie des concessions que l'on nous 
pressa d* fmrt aux Etats-Unis. 

R... 

Le nombre des chômeurs 
•'• guère 

dans le Nord 
D ' a u les divers centres industrie'*, on 

s e tantale pas de changement notable. 
Le* 72 fonds de chômage en activité 

allouent des seeours à 113.225 chômeurs 
(2S.919 hommes et 4.306 femmes) , ainsi 
réparti* : 

7.996 p a r le fonds départemental 
r . o u p a n t 293 communes, et 25.327 par 
1«* fonds munic ipaux dont e i -après : 
Roubaix, 3 .752 ; Toureoing. 1429 ; 
Wattrelo*. 8 1 3 : Hal lu in . 6 6 9 ; Croix, 
6 3 1 ; Cveoinr. 320 : Waaquehal. 2 » ï ; 
Mouraux . 1 6 9 ; Mareq. 1 3 9 ; Fiers . 1 3 3 ; 
Renan. 120. 

les semaine dernière, on comptait 
33.147 ehomenrs secourus, soit pour 
e v t U semaine une augmentat ion de 78 
• j ' s j i , 

E a . e e oui concerne le ehômace par-
r e l . 30 Misses spéc ia les al louent des se-
<<ur* à 2-479 ouvriers (2.021 hommes 
e t 4 M f suâmes). 1.174 d'entre eux sont 
seeoarus p a r le fonds départemental et 
' 3 t S p a r les caisses municipales , dont : 
à H a l l u i a . 57 e t Croix, 36. 

tient. Mais tous les propagandistes fla­
mand! ne tiennent- pas toujours »ss:( 
compte que Us Wallons ont aussi leurs 
dioitt. C'est dans les petits détails sou­
vent que l'on se fait les plus profondes 
blessures. 

Quoi qu'il en soit, le nouveau chef de 
la Défense vallonné vient de faire con­
naître son programme : « Tout pour une 
Wallonie libre et respirant à l'aise, dans 
le cadre d'une Belgique consciente de 
l'étroite solidarité des deux grandes régions 
qui la composent en se complétant mu­
tuellement. 

J'ai accepté dans l'idée de répudier 
tout fédéralisme et tout séparatisme sous 
quelque forme que ce soit. Sous voulons 
que la Belgique vive telle qu'elle est. et si 
nous songeons à obtenir certaines satis­
factions, c est à la condition de respecter 
l'unité nationale. » 

Il faut reconnaître que ce langage mo­
déré n'est déjà p'us tenu par tous les Wal­
lons et que les idées séparatistes gagnent 
du terrain chez eux. 

Un député libéral se réjouissait récem­
ment de la défaite du bilinguisme. Beau­
coup de bons esprits cependant ne sont 
pas de cet avis et croient que la seule ma­
nière de resserrer l'entente de la Wallonie 
et de la Flandre, c'est de permettre que 
les deux peuples se comprennent et soient 
compris dans leur pays commun et donc 
connaissent Us langues parlées en Bel­
gique. S... 

Les pèlerins allemands 
ne peuvent venir à Lourdes 

Lourdes. C mai . — Plus ieurs trnins 
des i m p o r t a n t s pè ler inages d ' A l i la-
Chapel le et «le Cologne, é ta ient a t t e n ­
d e s . P a r su i te des mesures d u O c « -
v e r n e m e n t a l l emand interdisant la 
sort ie des cap i taux , les pMerlns a l le­
mands ne v iendront lias. U n e d é i t g a -
tlon du bureau du Syndica t de s 
hôtel iers lnurdals a é té reçue par 
Mer Cîerlier. puis par M. Achi l le 
Fnuld. Le député d'Argelès e s t Im­
m é d i a t e m e n t in tervenu auprès du 
Oc.uvernement français . Mgr Gerlier, 
lui auss i , a promis son concours . 

ONE AVENUE PAUL-DOUMER, A PARIS 

M. Hsrriot rend compta de s» jusaien 
M Présidant de la RépabJiqaa 

at à M. Daladier 

VOICI M. HERRIOT A BORD DE L'« ILE-DE-FRANCK », FAISANT ses AOILUX A M. PADE-
REVASK1, L'ILLUSTRE PIANISTE ET ANCIEN MÉSIDCNT DE LA RÉPUBLIQUE POLONAISE, 

QUI A TAIT LE VOYAGE AVEC LUT. (Mond.âl F. P.) 

Taris , C. mal. — M. Edouard Her­
riot e s t arr ivé à 1 1 h. 0 5 , a u aalnia-
t fre de la Guerre. L'ancien président 
dr Consei l , v e n u en tax i , portait une 
vo lumineuse serv ie t te jaune , Sur le 
perron de la prés idence , i l a d é d a r é 
r c x journal i s tes présent s qu'il ne 
voulait pas leur faire de déc lara t ion: 

— J e v i ens met tre , a-t- i l dit . M. 
Daladier au courant du résul tat ri;; !a 
mis s ion dont J'ai é t é c h a r g é aux 
F t . i t s -Cn i s . 

M. Edouard Herriot a é té ensu i te 
auss i tô t introduit auprès du • r é s i d e n t 
du Consei l . 

L'entret ien s 'est prolongé jusqu'il 
midi S a 

M. Edouard Herriot . v e n a n t rendre 
c o m p t e a u Prés ident de la Républ ique 
de sa miss ion a W a s h i n g t o n , est 
arrivé au P a l a i s de l ' E l y s é e a 
1 6 h. 2 0 . L'ancien prés ident du Con-
sei l a é t é i m m é d i a t e m e n t introduit 
auprès de M. Lebrun. 

Au cours d'une longue audience . XL 
Herriot a a jouté aux communicat i i n* 
déj'à rendues publ iques , les Impres­
s i ons persounel les qu'il e n a rappor­
tées . 

M. Albert Lebrun a remercié M. 
Herriot du soin a v e c lequel il a rempli 
sa m i s s i o n : il l'a fél ic i té de l 'accueil 
nue lui a réservé M. le présidi ni 
P o o s e v e l t et qui doit rejaillir, heu­
reusement , sur les re lat ions franco-
a m é r i c a i n e s . 

M. Edouard Herriot a q u i t t é l 'Elysée 
Il 17 h. 3 0 . 

Interrogé a sa sortie, le maire d* 
Lyon s ' e n montré plus loquace qu il ne 
l 'avai t é té ce mat in , a; rès son entre­
vue a v e c le prés ident du Conseil et il 
a déc laré : 

— Je veux m e tenir dans les 

t e n u e s de ma miss ion . J'ai été chargé 
pur le i louverneuie i i t d'une ni lseion 
d ' in format ions : j<> Miis allé à W a s h i n g ­
ton et j ' en suis r e v e n u ; j 'apporte les 
in format ions que j ' a v a i s à fournir au 
Gouvernement . Voilà tout. J ' e s t ime 
que Je dois m'en tenir à ce la . 

i> Maintenant , Je m'en va i s ro ir M. 
Paoi -Bom-our. J'irai ensu i te rendre 
v is i te à M. Georges Bonnet . J 'espère 
voir d e m a i n il. Serre, min i s t re ' d u 
Cimiincrce. J 'achèvera i a ins i le cyc le 
de m e s conversat ions avec les m e m b r e s 
du G o u v e r n e m e n t intéressés a u x ques­
t ions trai tées aux E t a t s - U n i s . J e m'en 
irai, après , a Lyon , pas s er la s e m a i n e . 
Je ne verrai pas d'autres personnes , 
afin de ne pas provoquer 4 e s c o m m e n -
Ifclie* divers . 9 

» J e veux la i sser au G o u v e r n e m e n t 
toute l iberté pour prendre les dtèV'isione 
qu'il jugera uti le d'arrêter après m a 
miss-ion. J 'ava i s tout d'abord r e n s é 
écrire un rapport, mai s , en Amérique , 
j'ai eu des conversa t ions si nombreuses 
qu'après chacune d'elles j ' e n v o y a i un 
t é l égramme au t i o u v e r n e m e n t ; l'en-
semb'.e de ces t é l é g r a m m e s const i tue 
mou rapport. •> 

Interrogé MIT la quest ion de savoir 
quelle at t i tude il prendrait dans la i 
suite , M. Edouard Herriot a rappelé 
l e ; paroles ou'il avait prononcées il la | 
Commiss ion des Affaires érnngères de 
la c lui m i l r : 

« J 'accepte la niNsion qui m'est 
confiée, mai s j ' e n t e n d s que. ni la 
l iberté d 1 UouTeraemeat , ni cel le d u 
Parte-mer... ni la mienne propre, ne 
voient al iénée», l u e fois ma miss ion 
terminé?. a-t-M poursuivi , je re» rendrai 
tonte ma liberté. A la Chambre, j e re­
deviendrai le d'">:ir.'- du Rhône que je 
suis . Je reste libre de dire ce que je 
r<n>o. • 

ROUBAIX CONTRE ROUBAIX 
en finale de la Coupe de France 

cette après-midi, au stade de Colombes 
Roubaix contre Roubaix, en finale de 

la Coupe. Qui donc, au début de la saison, 
eût osé prédire un tel honneur ? 

Certes, on avait coutume de voir chaque 
année Us clubs nordistes accomplir, en 
Coupe de France, de beaux exploits et, 
l'an dernier, celui du Racing, finaliste de 
l'épreuve, témoignait de l'opiniâtreté des 
Nordistes et de leur volonté de reprendre 
au firmament du sport la place si bril­
lante qu'ils occupaient avant la guerre. 
C'était très bien ; c'était très beau. Etait-
ce parfait? 

Non, puisqu'aujourd'hui seulement cette 
perfection est atteinte et que, tout à 
l'heure, en présence d'une foule anxieuse 
et passionnée, deux clubs du Nord, deux 
clubs de chex nous, deux clubs de Roubaix, 
st disputeront sportivement l'honneur de 
garder pour un an U trophée réservé au 
vainqueur. 

Longue et rude fut la route que les 
deux finalistes durent suivre pour atteindre 
i la finale. Nombreuses les embûches et 
nombreux les adversaires de valeur dont 
les ambitions n'étaient nullement HUgiti-
mes !...Jls ont triomphé de tout et de tous 
et Roubaix, cité du travail... et du sport, 
peut être fier de ses deux représentants. 

Ainsi, pour la seconde fois en deux ans, 
le S'ord sera représenté en finale de la 
Coupe. Alors que depuis la création de 
l'épreuve, cela semblait être l'apanage 
des clubs méridionaux et parisiens, voici 
qu'est.renouéex ta tradition qui, bien avant 
les sombres années de guerre, avait permis 
aux Nordistes de remporter à sept reprises 
différentes • le défunt championnat de 
France de football. 

Faut-il s'étonner de l'engouement extra­
ordinaire qu'a suscité dans notre Flandre 
et dans les régions voisines cette perfor­
mance qui consiste à aligner, face à 
face.-deux finalistes d'une même ville. 

Des milliers de Nordistes venus de 
toutes les villes où Us deux adversaires de 
cette après-midi ont déjà démontré l'c\ccl-
len'ce, de leur jeu, seront à Colombes 
aufourdhui et, faisant abstraction de toute 
préférence, acclameront les deux rivaux. 

Ceux-ci vont défendre avec une ardeur 
farouche leurs pavillons respectifs. 

On a tout dit sur la valeur propre des 
deux adversaires d'aujourd'hui : 

LE i r ANNIVERSAIRE 
DU ROI DV DÉSERT 

Des maltaiteurs attaquent! En Allemagne, la tension 
deux emploies de banque entre le parti Hupberg 
à Alger et les dévalisent et les hitlériens s'accentue 

(MondillP P.) L'KI VUS. DE I ' A N E M S PAUIL-DOLMF.R 

la pUct i% Trocadéro, dont U percement vient d'être terminé 
'.et qui sera tnanfurtt bientôt par M. Lebrun. 

Alsrer, 6 avril. — Un vol d'une audace 
inouïe a été commis dans le quartier 
de la rue de la Liberté, à Alger , qôar-
t e r où sont groupés de s r a n d e s Brasse-
r es , des établ issements f inanciers , d>s 
administrations, et où le mouvement est 
toujours imrortant . U n encaisseur fie 
!a 'banque Lsurenzi , Albert Lapeyre, 
accompagné du caissier de cette banque, 
Edouard Bover, se rendait à la banque 
Berc lays pour déposer dans un coffre , 
une sacoche contenant Tarirent et les 
titres servant au mouvement journalier 
de la banque. 

Cette sacoche contenait 280.1)00 francs 
en billets, et une centaine de mi l le 
francs de titres. 

L'encaisseur et le comptable de la 
banque Lsurenzi e f fec tua ient leur opé­
ration quotidienne en passant p a r l'es­
calier de service. Arr ivés au premier 
ral ier de cet escalier, les deux «mplovés 
virent soudain devant eux deu* hom­
mes qui leur jetèrent du poivre dans les 
veux et essayèrent de les dévaliser. 

MM. I^apevre et Boyer, maltrré la 
douleur, appelèrent au secours, en ee 
débattant, et dévalèrent avec leurs 
aeresaeurs les escaliers qu'ils venaient 
de gravir. Sur le pal ier du rer.-de-chaus-
sée, les voleurs réussirent à s'emparer 
de la sacoche e t se précipitèrent dans 
une auto qui , le moteur en marche, sta­
t ionnait s n pen p lus loin. 

La vo i lure démarra à toute vitesse. 
Cette auto, volée dans l 'après-midi, de-
v u i t l 'Hôtel de s Postée , se fauf i la à 
travers la foule , mai s f in i t par être 
l e u r t é e par un tramway et immobili­
sée. 

Les tro's hommes en descendirent et 
l'iaparnrent dans trois directions, difté-
rtntes . Immédiatement alertés, les ser­
vices de police se mirent a. la recher­
che du trio, tandis que des barra?es 
f iaient organisés par la Sûreté géné­
rale et la gendarmerie, dans toutes les 
ioca ités de banlieue. 

Pendant ce temps . M. Dianvil le , com-
Kiaaaira da la Sûreté oésUbaia. « v o y a i t 

Berl in, (i mai. — Le confl i t entre M. 
h u s e n b e r g et les nationaux-social istes , 
icin de s'atténuer, s'accentue. Les mena­
ces de démission, fa i tes par M. H u g e n -
I erg. ne causent pas le moindre embar-
m.s aux nationaux-social istes . Ceux-ci , 
en ef fet , ont un candidat tout p r ê t rjour 
le remplacer au ministère de l'Ajrrieul-
lure du Reioh. 11 s'agit de M. Barre , 
Ttxpcrt agricole du parti national-so-
c'a'iste. 

M. Uarre a. d'ores et déjà, fai t ooh-
n-itre son programme, lequel eompor-
t irait trois po ints 'pr inc ipaux qui s'insè-
n m dans le plan de quatre ans du chan­
celier : 

1° Assainissement rapide de l'agri­
cu l ture; 

2" ro ' i t ique de colonisation et de 
r . r t a g e des terres dans l 'Es t ; 

3° Tar ces moyens , création d'une 
base prospère et solide de la v ie natio­
nale, surtout dans ces territoires mena­

ces inspecteurs vérif ier les feui l les des 
hôtels de la ville. 

Les inapeeteora. ayant viaité p lu -
.-. Lur.i li'dels. arrivèrent à l'hôtel â » 
i-'quare, au moment où deux étrangers 
p&rlaut i f a l e n , en sortaient. 

P a r té.é»>hone. ils f irent par t de leura 
doutes à M. Dianvi l le . qui se rendit sur 
les l ieux. , 

Le magis trat pénétra dans l a onam-
cre des étrangers et, dans* l'armoire, 
trouva la sacoche avec son contenu qui, 
• ï i è . avait été partagé en quatre part» 
r, aies. 

I * eommitaaire s er;para de sa' trou-
caille et f i t é tabl ir 'une souricière dans 
laquelle ne tarda pas à tomber Ua4pars 
Ci Salv io . né à ('«va. du Tirren (Ital ie) , 
e 111 février 181»'-'. Amené dans Itm bu­

re:, ux de la Sûreté. Pi Salvio fut re­
in r. nu par l'encaisseur dévalisé, et ne 
L- aucune diff iculté pour avouer avoir 
volé la sacoche. Ma'S il n'en reu'.ut pas 
c i r t davantage. 

Ce magnifique lion du Zoo de New-
York pose « gracieusement » pour les 
photographes, venus prendre son por­
trait à l'occasion de son quinzième an­

niversaire. 

LES CONVERSATIONS 
DE WASHINGTON 

W a s h i n g t o n . 6 mai. — C'est par des 
m o u v e m e n t s divers que les journa­
l i s tes amér ica ins ont accuei l l i l e s ; re­
ntières paroles de M. Schacht , a la 
réception de la presse . 

Le représentant de l 'A l l emagne a 
aff irmé que le r é g i m e e x i s t a n t actuel 
le m e n t dans son p a y s , é ta i t le plui 
démocrat ique qui ait j a m a i s e x i s t é et 
que nul le forme de gouvernement 
r.'étalt p lus proche de celui de l'Ai 
l e m a g n e que le g o u v e r n e m e n t de 
E t a t s - C n l s . 

M. S c h a c h t • aff irmé ensu i t e qu'il 
a toujours é té part i san de la pa ix et 
de la col laborat ion internat ionale . 

Il a spéci f ié qu'aucune ques t ion po 
l i t ique ne sera sou levée au cours de 
conversa t ions entre lui et M. Boo-
seve l t . 

— .Te suis un banquier et un éco­
nomis te , a -1 - il dit , m a i s non un 
h o m m e polit ique. 

Au suje t des ques t ions douanières . 
M. Schacht a déclaré que l 'Al l emagne 
eut e n t i è r e m e n t - p r ê t e fl adhérer il la 
t i é v e douanière e t qu'el le a d h é n mit 
non s e u l e m e n t à toute proposit ion 
d ' a b a i s s e m e n t de tar i fs , m a i s encore 
au l ibre é c h a n g e . 

— L'Al lemagne , a di t M. Schacht . 
ne d e m a n d e aucun moratoire ni au­
cune réduct ion pour le p a i e m e n t de 
se s de t t e s , m a i s il e s t poss ible qu'elle 
ne puisse paa faire face à se s obl iga­
t ions ! par sui te de l 'Impossibi l i té de 
se procurer des dev i se s . 

On s ' a t t e n d , - p a t - a i l l e u r s , que d a n s 
In part ie polit ique des conversat ions 
germano-amér i ca ines ne règne p a s la 
m ê m e cordial i té que dans les confé­
rence» entre les Français et les An­
gla i s . Cet te perapert lve contribue a 
accentuer le p e s s i m i s m e qui. depuis 
deux ou trois jours, se déve loppe dons 
le* mi l i eux pol i t iques de TTïjhtncton. 

Le Racing, qui fait preuve d'une cohé­
sion et d'un allant dans l'effort, qui lui 
permet les plus belles prouesses et qui, avec 
ses anciens juniors a mis sur pied cette 
année une équipe jeune, rapide, animée de 
la plus ardente volonté ; 

L'Excelsior renommé pour le beau jeu 
que pratiquent ses avants et dont les élé­
ments nouveaux se sont si parfaitement 
amalgamés aux anciens que léquipe forme 
à présent un tout dune cohésion excel­
lente. 

On pourrait cpiloguer longuement sur 
les chances des deux clubs. A quoi bon * 

Qui, du Racing ou de l'Excelsior, 
gagnera ? 

Laissons les champions vider leur spor­
tive querelle dans l'arène. Vainqueurs ou 
vaincus, ils auront droit à nos applaudis­
sements et à notre admiration. 

Une seule chose importe : la Coupe de 
France est, dès à présent, acquis* à Rou­
baix. Pendant une année, notre cité en 
aura la garde. Elle l'a bien mérité. 

Puisse-t-cllc la conserver longtemps. 

des m a s s a g e s a l'eau boui l lante te l le ­
m e n t Tio lents e t douloureux que j e n , 
a l parfois pleuré e t j e su i s u n h o m m e 
pourtant . Si j e j o u e d e m a i n , c 'es t â. 
Perrenout que je le devrai . J e v o u s 
qui t te m a i n t e n a n t pour rentrer A 
I'cris où 11 m'attend. 

Nous partons , nous auss i . M. E d -
frenne nous e x p r i m e l 'absolue c o n ­
fiance de tons e n l ' issue de la batai l le . 

—- I l faudrait un acc ident pour que 
nous s o y o n s bat tus , déc!are-t - l l . Nous 
d e v o n s gagner . Si le sole i l pers i s te , ' 
le- terrain sera sec d e m a i n e t cela n e 
peut q u e nous favoriser . 

Ce mat in d imanche , les Exce l s 'or -
m e n s e l èveront à 1 0 h., dé j eunèrent ' 
a 1 1 h. .10 e t gagneront e n s u i t e 
Colombes e n auto-car . . ( 

Sauf imprévu , Kurzhraeve occu­
pera son pos te d'ail ier dro i t : s a n s 
quoi U aéra remplacé par r i o v i î 

Une visite aux Excelsiormen 
à Saint-Germain 

( D e notre envoyé spéc ia l ) 

S t -Germain , ô heures . — C'est 
dans l e cadre pais ible e t accue i l lant 
du pavi l lon Heur i - IV que l 'Excels ior 
se repose a la vei l le du grand match . 

M. Albert l 'rouvost , le s y m p a t h i q u e 
et dévoué prés ident d'honneur du 

lub nous reooit a v e c sa coutumière 
amabi l i t é . A se s côtés , MM. Albert 
P t o u v o s t fils. MM. Edfreune , admi­
nis trateur et S imon, directeur sportif . 

— Quel les nouve l l e s de Van Cae-
n e g h e m , d e m a n d o n s - n o u s tout de 
suite'.' 

— Il est p a r f a i t e m e n t rétabli , nous 
dit M. Prouvost , du léger épanene-
m e n t de s y n o v i e qui nous a v a i t in­
quié tés . Mais il a c c o m p l i t en ce 
m o m e n t son serv i ce mi l i ta ire a u 4*02* 
U.C.A. a M e t z e t nous a v o n s long­
t e m p s redouté qu'il ne p u i s s e obteuir 
une permiss ion pour jouer l a Conne. 
El le lui a é té accordée enfin grSce a 
l 'obl igeante Intervent ion du général 
r é t l n , c o m m a n d a n t le 1 " corps l ' a r ­
m é e . Xous lui en s o m m e s bien recon­
na i s sant s . 

— E t Burghraeve? 
— Lui auss i nous a causé bien des 

inquiétudes .11 souffrait encore beau­
coup du genou il y a huit jours mai s 
il voulai t ,1 tout prix se trouver en 
é tat de jouer d e m a i n . I l a e u le 
courage de s imposer 7 a S heures de 
m a s s a g e chaque jour. Aujourd'hui il 
va bien. Nous l ' emmenons a l ' instant 
su:- le terrain du Saint-Ciermain Sports 
pour l 'éprouver. 

Nous sortons . Sur le magnirtouc 
terre-plein de l 'hôtel d'où l'on dé­
couvre tout Par is , l es joueurs se 
l ivrent .1 que lques exerc ices d'asron-
r l ' s s e m e n t sous la direct ion de M. 
S imon. 

— Quel a été l 'emploi du t e m p s 
depuis vendredi soir, d e m a n d o n s - n o u s 
3 M. Edfrenne? 

— En arrivant , i ls ont fai t une 
partie de p ing-pong. puis se sont 
couchés tôt. Ce mat in a 10 heures . 
plusieurs sommei l la ient encore. Vous 
voyez qu'ils se reposent. Inut i le de 
vi us dire que le vin et l'alcool sont 
l i t icurensemetit interdits . 

.Maintenant tous partent A pied 
pour le terrain d is tant d'un ki lomètre 
et demi . Nous les su ivons . I ls chan­
tent . Le moral est exce l lent . 

Au S iade . Burghraeve auss i tôt 
se met en act ion . Il centre . Il shoote , 
il bloque a v e c une a i s a n c e parfai te . 
Ci. but rentré de façon Impeccable 
fait dire a Lang i l l er : 

— Puiase- t - i l jouer a ins i d e m a i n . 
Au bout d'un quart d'heure pour­

tant . Brughraove se fa t igue , le 
souffle lui m a n q u e un peu. Quoi de 
plus naturel si l'on songe qu'il a 
ce s sé tout entra înement depuis fin s 
s e m a i n e s . Il s arrête un instant . Nous 
l 'epprochons. 

— Quelle reconna i s sance je dois A 
M. rerrenout , m o n masseur , r-ous 
dit- i l . Depuis une semaine il m'a fait 
durant plusieurs heures chaque jeur 

Au Racing 
Nous n'avons pu rendre aux eqnl-

l'iers -du Itacing'-Club do Roubaix la 
v:s i te - q u e nous a v o n s faite aux 
joueurs de l 'Excels ior . Leur eulr.it-
tnent é tant t erminé depuis mercredi 
i e j Raclnjrmen, en effet, ne quitter' n t 
notre ville <p:o ce mat in par le rapide 
de 0 h. 11 . 

Pour tous les grands matchcS . ( ' . i l 
ji 11e :l Paris le Rac ing ne qui t te 
j a m a i s Roubaix avant le matin nuêiue 
du. m a t c h . O t t o tact ique lui a tou­
jours»-réustd puisque l'an dernier il 
es t arr ivé en finale et que cette aar.ee 
il y parvient éga lement avec uon 
moins de maîtrise . 

Quelques-uns de -1 s é.julpiois 
é ta ient part is , il y a i|tielqu< s ;. : rs 
pour Westeni lc . mie des plus covinet 
l e s p lages de la côte l'olzr. l i e r a i t 
Cossement , Chauvel . Encontre et! 
Lcchauteux . qui étaient de c>":x-:a. 
sont rentrés hier il Roubaix où i ls ont 
repris c o n t a c t a v e c leurs c a m a ' i d e s 

Nous avons vu hier l l e w i t t , au 
Ca lé Bel levne , où il a été heureux 
de se rendre compte , en arr ivant , 
que la locat ion pour le match ava i t 
dépassé toutes ses espérances ainsi 

-que col les des d ir igeants du Club qui 
lui est si cher. 

Quant a v'osseiiicnt. c o m m e \u,uss 
le d is ions il y a quelques jours , a u s ­
s i tôt rentré il a repris p lace A 1 éta l 
de sa boucherie où l 'attendait le gros 
travail habituel du samedi . Ce mat in 
r.'Cme, il continuera de découper la 
v iande, avant de monter a v e c se s 
e n d s dans le train de Par is . 

Au s i è g e du R a c l a s , la g -ande 
foule n'a ce s sé de dénier samedi , qui, 
pour prendre des t i cket s de c h e m i n 
de fer ou des p laces pour C o l o m b e * 
qui pour venir interroger Hewitr sur 
sa forme actue l le et sur cel le de s e * 
coéquipiers . 

A 19 h., on pouvait y roir C j t t e -
nier qui était venu « prendre la 
température » et R. Vanvooren qui 
« dégusta i t 1 p lac idement uu verre 
d'eau eu l i sant le journal , c o m m e 
si de rieu n'était . 

t 'a ime c o m m e ft son habitude, 
Kcvvitt répondait que tout a l la i t b ien 
et qu'il espérait bien que la Coupe 
ce t t e a n n é e viendrait au Rac ing . 

Quant aux d ir igeants du c lub 
doyen , ils n'ont pas moins c o n t i f n c e 
r/lie les joueurs. 

Mais, il faut avouer qu'ils é ta i en t 
autrement affairés par l 'organisat ion. 
Se rend-on compte en effet que l i e n 
qu'au Café Be l levne . on a dél ivré c e s 
jours derniers pour 4 8 . 0 0 0 f rancs 
d'entrées il Colombes. 

Raymond Dubly qui fut l ougtemp3 
ccp l ta ine de l 'équipe de F r a n c o e t 
ci nt on n'a pas oublié la pres t ig ieuse 
carrière sport ive connaî t hier à un de 
nos confrères les espoirs qu'i l a' a i t 
dans le succès de ses c a d e t s . 

— Mon impress ion , dit- i l . e s t que 
I le Rac ing gagnera parce qu'il a déjà 

l 'expérience de la finale. J ' e s t i m e 
qu'au point de vue défense le R a c i n g 
est supérieur, y vouipr is les d e m i s , 
et en Coupe cela compte . J 'espère de 
tout mon eer-ur que le Rac ing gagnera . 

L'horaire officiel 
13 h. : Coup d'envoi du match de» 

UN NOUVEAU MONOPLAN AMÉRICAIN 

\ o i u U NOUVLAU iBcLLaNCM 
qui lient dè're construit en secret aux Etats-Unis pour taire un vol de longue 

distance. Sa litesst serait de j 68 kihmètres à l'heure. 
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